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Serge Brel lors d’une soirée littéraire à la Maison Téléchov 

le 20 novembre 2015 à Moscou. 

Photographie de Nathalie Levchenko-Boldyriéva. 
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Connaissez-vous Serge Brel’ ? 

 
 

R. Vaissermann 

 
 

Serge Valentinovitch Brel’ habite Moscou, où il est né en 
1970. Il a fait ses études supérieures à Moscou, à l’Université 
d’État  

Chercheur en philologie, il est également poète depuis 
1998. Signalons, entre autres recueils soignés, Paix et Mon 

siècle à moi1, et son dernier ouvrage, de prose : Avers et revers2. 
Brel’ a arpenté avec délectation la France, en témoigne le 
recueil Paix, dont le poème « Reims » laisse déjà une place 
fugace à la figure de Jeanne. 

Enseignant de russe, de littérature et d’histoire de l’art 
depuis 1992, il est aussi journaliste et cinéaste. Il s’intéresse au 
cinéma d’auteur, au modernisme dans la littérature russe et 
spécialement à André Platonov (auquel il a consacré son 
mémoire universitaire en 1999), au patrimoine historique et 
culturel de sa ville natale, dont il est un guide érudit et un 
défenseur acharné. 

L’encyclopédie en ligne Wikipedia fournit à son sujet bien 
d’autres données biographiques intéressantes, qu’il faudra 
lire en russe. 

C’est probablement au milieu des années 2000 que Brel’ 
écrivit le poème qui nous intéresse ici : « À Jeanne d’Arc ». 
C’est seulement à compter de 2009 qu’on le trouve en ligne 
dans divers sites de poésie : le plus étonnant est que l’auteur 
lui-même, interrogé sur la date de rédaction, n’en sait pas 
plus ! En revanche, il nous indique que son inspiration 
provient non seulement de la lecture de la biographie de 
Jeanne par Anatole Pétrovitch Lévandovski dans la fameuse 

                                                 
1 Serge Valentinovitch Brel’, Paix [ Mon siècle à moi 

[ ], Moscou, Vrémya, 2006. Ce dernier recueil montre déjà le profond amour 
pour la France de son auteur. 

2 Avers et revers [ ], Moscou, Stiéklograf, 2019. 
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collection russe « Vie des hommes illustres » [
] mais aussi du film de Dreyer, La 

passion de Jeanne d’Arc – confidence qui n’étonnera pas venant 
d’un cinéphile. 

C’est un article de Tatiana Taïmanova – merci à elle ! – qui 
nous a mis sur la piste de ce poète, dont elle soulignait en 2012 
que la conception de la geste johannique est originale : chez 
Brel, « l’héroïsme d’une personne permet de compenser la 
basse pusillanimité d’un autre »1. Mais n’est-ce pas là, 
d’ailleurs, tout un pan de la réversibilité des mérites ? 

 
 
 

 
 
 
 

  

                                                 
1 Page 178 de « Jeanne d’Arc comme lieu de mémoire de la poésie russe », 41e colloque 

international des 26-31 mars 2012. Lettres et langues [
], Presses de l’Université d’État de Saint-Pétersbourg, 

Saint-Pétersbourg, 2013, pp. 170-180. 
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Serge Brel sur les toits de Moscou, juin 2017 

Photographie anonyme de sa page Facebook 
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Serge Brel 
 
 

À Jeanne d’Arc 
 
 

Jeanne, ce n’est que par la date 

que se rencontrent nos tourments ; 

ne hâte point le pas, soldat, 

de l’assaut l’heure est effrayante ! 

 

Revoici Chinon en zeitnot, 

puis les engagements infects, 

avant qu’à la plus haute note 

à toi s’offre en ami l’enfer. 

 

Tous boivent, journaliers et juges, 

à la confusion du roi. 

Cette tendre poitrine plus 

ne se soulèvera de rage. 

 

Combien la route ardue est vaine ! 

Que vaut la messe, et la morale ? 

Que sont étranges vus du ciel 

de tels appels à des miracles ! 

 

Ne relève pas la visière ! 

Le paysan sue d’amertume. 

Jeanne, si peu d’espoir te reste : 

las ! un cœur parle avec droiture. 

 

…mais lance aux nuées ton murmure : 

« L’exploit est fruit de l’infamie, 

plus que métal la pitié dure ; 

accorde-moi, Dieu, l’avanie ! » 

 

Trad. du russe : R. V. 
  


